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'i)‘"“)ns recfi la parolle que tu nous avois envoyé de la part de ndtre
ere, — Klle nous avoit fait tant de pluisir que nous Ja disions a tous
CeUX (ue nous rencontrions, Il n’y aque quatre Lunes que nous
Sommes partis de chez les achipui\at:\nes, pous ne manquiinies pas de
lear parler du francois et de la parolle que nous avions recli de sa
part, ile en furent si charmés que le grzmd chef nous dit, vous allez
voir le franqols, je vous charge de dire au Chef de ma part que jau-
fois bien du plaisiv de le voir ou quelqu’un des siens pour faire ami-
‘f1é avec Luy, s’ v ient luy-méme, ou ¢'il veut m'envoyer que]qu’un
des siens. je le prie de me faire avertir auparavant, affin que je puisse
envoyer wudevant de Luy pour le recevoir, coinme il le merite. Avant
de finir je leur dis qu’dn ne ponvoit aller chez Bux que dans un an,
Parceque la plupart de mes gens Jdescendoient 3 Montréal pour aller
chercher de nouvelles ‘marchandises pour fournir aux besoing de tous
. les Sauvages de ce canton, dont J'ay pitié; et surtout dans le dessein
(!e voir nidtre Pere pour luy faire scavoir tout ce qui se passe ict. af-
h"fl}l’il vous envoye une nouvelle parolle comme a ses Enfants et
qu'il ordonne ce qu’il jugera cor venable.
q Aprés que les Assenipoils eurent Jemeurés Sept Jours pendant
esquels jeus plusieurs entretiens publici at. particuliers aveo Kux, je
les fis venir dans ma chambre en presence des franguis. Je leur fis
: dof}ner i tous de la poudre, des balles, des pierres a fusil, couteaux,
alaisnes. tabac pour leur aosapout, ( o’est A dire pour leur provision de
voyage;) je leur dis, Mes Enfants, prenez courage, retenez bien la
: p“POﬁe de nodtre Pere le grand chef, arborez vos pavillons "an arrivant
‘?ans vos villages, étendez vos colliers sur les nattes pour les faire voir
A tout le monde, faites recit de la maniers honorable ‘dont je vous ay
recti en son nom et des presenquu’il vous & envoyé, Revenez une au-
tre année, comme vous me I’avez promis, vous aurez de nouvelles pa-
rolles de notre Pere; jo demande ;]uc: vous deliberiez entre vous., pour
me donner l'année prochaine deux chefs de votre nation ou plus si
vous le jugez & propos pour aller voir notre Pere, affin qu’a leur re-
. tour ils puissent vous raconter la maniere avec laquelle ils s.seront re-
_Gus, et ce que c’est que le francois et sa puissance, Ils me dirent qu’a

leur retour de lear pais la deliberation serait faite. et les hommes pre-

Parés pour le voyage, i condition qu'il y auroit deux Cris pour le mé-
le leur langue, la

me voyage conduits par un de mes Enfants qui parle
Proposition fiit acceptée ot je les congadiay, i1s firent de Longues ha-
"*‘f‘gues selon leur coutume pour remerciment. et pot.lsseren.t dg grands
eris de joye, je leur fis donner deux sacs de bled qui ft filstrlbué par
ogale portion 4 un chacun, ils partirent le Janvier & midy tres con-
tons ot satisfaits de la reception et des presens que je leur avols fait,
aprés leur traitte faite & bonne composilion suivant .1"0rdre que yen
avois donné pour les empécher d’ailer chez les Anglois et les engager

Par la i revenir,



